
HALTE AU NEO-NAZISME! 
RIPOSTE 

POPULAIRE 
A KARLSRUHE 

Les syndicats allemands ont 
appelé à s'opposer au congrès 
du N.P.D. Ce n'est qu'avec le 
soutien actif de la police que 
les néo·nazis purent se réunir. 

JUILLET 1966 

CECI SE PASSE EN FRANCE 
1 Ils rééditent Goebbels ... 

Ou' enseigne-t-on ou « camp­
école» de la F. E. N. ? 

LOGEMENT, 
TRANSPORTS 
MARITIMES: 

DISCRIMINATIONS 
INADMISSIBLES 

N° 254 

Un franc 

Vivent les Vacances 
• mais ... 

) 
UILLET : on part - ou l'on se prépare à partir ... 
Cepend.ant, ~ê~e en ces semaines vouées aux vacan­
ces, meme SI c est sur quatre pages seulement, Droit 

et Liberté se devait de paraître. Trop de faits inquiétants 
et graves requièrent notre attention, notre vigilance pour 
que nous nous taisions. Il faut que nos amis soient infor­
més. Jouir d'une détente nécessaire et bien méritée, n'est 
pas incompatible avec la conscience, non moins nécessaire, 
de la réalité, et des luttes à poursuivre demain, plus 
fermement encore. . 

Une délégation du Bureau National du M.R.A.P. se rend, 
ces jours·ci, à l'ambassade de la République Fédérale 
Allemande à Paris. Au nom de notre Mouvement, de tous 
ceux qui ont souffert du nazisme et l'ont combattu, au nom 
aussi, n'en doutons pas, des plus larges courants de 
l'opinion française, elle a pour mission d'exprimer l'émo­
tion que suscite la remontée des forces mauvaises outre­
Rhin et de demander des mesures plus résolues pour 
leur faire obstacle. 

Ce n'est pas l'esprit de vengeance qui nous anime, ni 
un antigermanisme de principe - qui serait une forme de 
racisme. Au contraire, nous souhaitons la compréhension, 
l'entente entre deux peuples, deux jeunesses, trop long­
temps opposés. Encore faut·il que les conditions soient 
créées pour cela, c'est·à·dire la condamnation permanente, 
sans équivoque, de la barbarie hitlérienne et non pas 
l'oubli qui favorise l'agitation des revanchards ; le châti. 
ment de tous les bourreaux et non la mansuétude et la 
prescription ; Wle totale reconversion démocratique et 
non la protection des groupes d'extrême·droite, qui font 
preuve d'une audace de plus en plus insolente. 

Le 17 juin, les syndicats allemands organisaient à Karls­
rulIe une puissante manifestation pour protester contre 
le congrès du N.P.D. (Parti National.Démocrate) qui devait 
se tenir dans cette ville. Ce sont les travailleurs, les démo· 
crates que la pOlice a frappés, garantissant manu militari 
le déroulement de la réunion provocatrice. Notre solidarité 
pour les syndicalistes va de pair avec notre indignation 
devant les complicités dont bénéficient les héritiers du 
national·socialisme. Indignation que justifient aussi. 20 ans 
après la victoire alliée, la démonstration de 6.000 anciens 
S.S., chantant leur hymne de haine et de sang aux obsèques 
d'un des leurs, à Ludwigsbourg ; les innombrables profa­
nations de tombes juives et la floraison des croix gammées 
dans l'ensemble de la R.F.A. ; l'extension des organisations 
qui prônent ouvertement le nazisme et le tirage ascendant 
de leur presse - pour ne citer que des informations 
récentes ... 

ET en France ? La presse signale depuis quelque temps 
les activités de certains groupes qui affichent ouverte­
ment leur filiation hitlérienne. Uniformes, saluts 

nazis. croix gammées, porte·clés à l'effigie du Führer, 
slogans tirés de Mein Kampf et du Stürmer : ces nostal­
giques entretiennent leur ardeur exterminatrice par l'évo­
cation des « gloires » et des crimes du passé. 

Il faut dénoncer avec vigueur ces menées dangereuses. 
Mais voir là l'unique manifestation de l'idéologie nazie 
serait une fatale erreur. Il est, en effet, d'autres groupes, 
dont les rapports avec les précédents n'apparaissent pas 
d'emblée, et dont l'habileté à se maquiller, loin d'atténuer 
leur nocivité, ne fait que l'accroître. 

L'un d'eux, qui vient de se constituer, s'intitule, avec 
une astuce assez grossière, Parti National ET socialiste 
européen. Remplacer un trait d'union par une conjonction, 
ajouter un qualificatif ne suffit pas à donner le change, 
surtout si, à défaut des statuts anodins, le programme 
d'action des fondateurs se réfère explicitement aux thèses 
du JJ)litional·socialisme (avec trait d'union). Ce qui compte, 
à vrai dire, ce ne sont ni les mots ni les sigles : les métho· 
des employées, les mots d'ordre diffusés démasquent beau· 
coup plus valablement les disciples plus ou moins honteux 
de la doctrine hitlérienne. Ils admirent la force physique 
et voient dans les brutalités de leurs commandos l'expres· 
sion achevée de l'action politique ; ils pratiquent le culte 
de la discipline et de « l'ordre » ; ils sont nationalistes 
et démagogues, racistes et xénophobes ; ils haïssent la 
démocratie et les idées généreuses ; ils méprisent l'homme 
dans sa dignité et sa diversité. Dès lors qu'apparaissent 
ces symptômes bien connus, qu'importe le vocabulaire, 
qu'importe que la croix gammée devienne croix celtique 
ou soit remplacée par un « fer de lance ", une flèche ou 
tel autre accessoire ? 

La mise à jour des thèmes de propagande en fonction 
des grands problèmes et des préoccupations de l'actualité, 
l'adaptation du racisme et de l'antisémitisme aux données 
nouvelles de notre temps (réprobation engendrée par 
l'extermination des juifs, décolonisation, migrations de 
travailleurs africains vers l'Europe occidentale, transfert 
dans le sud des Etats·Unis et en Union Sud·Africaine des 
places·fortes de la « Suprématie blanche »), c'est cela 
précisément, le NEO·nazisme. Si, obnubilés par les formes 
anciennes du mal, nous hésitions à le reconnaître sous 

* Suite page 3. 

Albert LEVY. 
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PA~~~:~I-----------------------------------------------------------------------

EN 
VACANCES. 

LE M.R.A.P. 
RESTE 

VIGILANT 
ET ACTIF. 

IL COMPTE 
POUR 

{( TENIR » 
PENDANT 
LES MOIS 

D·ETE 
SUR LA 

CAMPAGNE 
DES {( BONS 

DE 
SOUTIEN » . 

POUR lE TIRAGE 

Pour permettre le tirage au 
sort des bénéficiaires · des 
cadeaux, ne manquez pas de 
reto urner ce talon au M . R. 
A. P., en inscrivant votre nom 
et votre adresse 

Le présent Bon de Soutien peut permettre au SQIIS· 

cri, teur de benéfi. ier d'un grand v' Yl ga pour deux 
personnes, au choix: 

• • 
le 1 er mai à Moscou • 
ou 
1 croisière en Méditerranée 
ou 
quinze jours en Israftl 
ou 
1 semaine aux Canaries 

1110 l utres cdtlux ~. val.ur ( dont 1 tl",ira . t 1 
prejectlur, 1 .pparoil lit Whl.l.n, ua IIIIQné!ophone, 
1 poste à transistors, 1 appareil photo, etc ... ) 

TIRAGE LE 20 NOVEMBRE 196& 
Salle Pleyel · PARIS 

AVANT DE PARTIR EN VACANCES ... 
Le M.R.A.P. compte sur chacun de ses amis ... 

• SI VOUS AVEZ REÇU DES BONS DE SOUTIEN 

Vous ferez: œuvre utile en les réglant DES MAINTENANT, soit que vous les conserviez: pour vous-même, soit q'ue vous ayiez: l'intention 
de les diffuser autour de vous . 

• SI VOUS SOUHAITEZ EN RECEVOIR OU DEMANDER UN COMPLEMENT 

Passez: DES MAI NTENANT votre commande : ainsi vous partirez: en vacances avec la satisfaction du devoir accompli. 
En ,apportant au combat antiraciste les fonds indispensables, vous aurez: peut-être le plaisir de bénéficier (ou de faire bénéficier un ami) 

d' une heureuse surprise : 'l'un des mille cadeaux qui seront distribués aux souscripteurs lors du tirage du 20 novembre, au gala de la salle Pleyel. 

• , 
Alors, chance et mercI bonne 

Les bons de soutien (2 francs l'un) sont éd ités en carnets de cinq (10 francs le carnet). Commandes et règlements au 
M.R.A.P., 30, rue des Jeîmeurs, Pal'Îs (2"). c.c.P. 14-825-85 Paris. 

L'ART AFRICAIN 
DE DAKAR A PARIS 
A 

Dakar, les organisateurs du Premier Festival Mondial des Arts Nègres avaient voulu que cette manifestation 
fû t le recensement minutieux de toutes les formes d'une culture si longtemps ignorée, décriée, voire combat­
tue, mais qui a largement dépassé auj ourd'hu i les limites du continent où ell e est née. Trois secteurs 

_ une exposition, des spectacles, des colloques - s'y éclairaient l'un l'autre en un e synthèse encore jamais réali­
sée dans ce domaine. 

Paris accuei lle, de juin à aOÎtt, un tiers du festival, l'exposition l'Art nègre, sources, évolution, expansion. 
Même isolée cles deux autres volets clu triptyque, cette exposi ti on demeure d'une étonnante richesse. 

Cinq cent cinquante œuvres, réunies sous les vous­
sures modern' style du Grand Palais composent en quel­
ques salles un itinérai re prodigieux; clans le temps 
- les sculptures N oh, venues clu N igér ia, sont contem­
poraines du Parthénon et de la Vénus cie l\fi lo -, et 
dans l'espace - entre l'art religieux éthiopien, venu en 
droite ligne des icônes byzantines, et tel crucifix ango­
lais du XVII" siècle, il y a un monde, bien que le sujet 
soit semblable. L'exposition se conclut sur quelques 
œuvres européennes - Picasso, Léger, 1Iodigliani, 
Zadkine ... - qui montrent ce que l'art contemporain 
doit aux influences africaines. 

UN ART DU DELIRE? 

Il n'y a pas si longtemps que, dans les musées, on 
expose les œuvres afr icaines autrement que comme cles 
objets curieux ou d'un intérêt purement ethnographique; 
c'est sans doute pourquoi, malgré un relatif engoue­
ment, le public européen demeure encore si fermé à 
l'art africain (<< Comme c'est amusant », s'exclamait une 
dame devant un masque baoulé exposé au Grand Pa­
lais). Et puis le racisme n'est pas toujours exempt de 
bonnes intentions : combien cie poètes, d' intellectuels, 
d'écrivains n'ont-ils pas chargé l'Art nègre de tous 
leurs phantasmes et leurs délires personnels? Tel écri­
vait naguère que l'Art nègre n'est pas un art au sens 
où l'entend l'Europe, car il est toujours chargé d'une 
fonction magique et religieuse précise (mais alors, l'art 
français du Moyen Age?). Tel autre écrit, à propos 
justement de l'exposition du Grancl Palais : « L'A rt 
nègre est tout à l'op posé de 110S arts occidentall;r, Hn 
art de l'instinct. Il est image de l'illvisible, représellla­
tion de l'inconscient. Le rêve le commande et avec lui 
toutes les créatures qui le · reuplellt, fa1ltôlIIes, 1II0llstrcs. 
angoisses... Ce n'est pas P.or hasard si le masque est 
l'expr,ession la plus achevée de cet art ... », et ailleurs: 
« L'adresse, une adresse trop visible souvent, a remplacé 
(dans la sculpture africaine aujourcl'hui) une spo1lta­
'Iéité qni, dans sa surprenante exubérance, traduisait le 

mOl/veillent même de la créatioll, sa liberté, sa volonté, 
son exaltation. » (1). 

UN POINT DE DEPART 

Des lieux communs de ce genre, pOUl' sympathisants 
qu'ils soient envers l'art agricain, n'en visent pas moins 
à en tronquer la richesse et la diversité, à imposer à ses 
diverses formes une échelle de valeurs créée par une 
certaine sensibilité occidentale (née en l'occurrence du 
surréali sme), l)l'ef, à lui fixer une place dans un système 
cie pensée qui ne cherche pas à s'ouvrir et à s'enrichir 
d'un spectacle nouveau et inattendu. 

Car enfin il suffit de parcourir les salles du Grand 
Palais pour voi r à quel point il est arbitraire d'écrire 
que « le masque est l'e.rpression la plus achevée» de cet 
art, et cie parler à tort et à travers d'instinct, d'incon­
scient, cie r êve et de fantômes. La nouveauté et la valeur 
cie cette exposi tion, c'est sans doute de prouver juste­
ment que l'art africain n'est pas aussi a isément réduc­
tible à une catégorie. Les masques les plus menaçants y 
voisinent avec les visages de bronze d'Hé (<< fondus 
selon /lne technique s!lPérienre à maints bronzes euro­
péens », précise le catalogue), calmes comme des visa­
ges de Boudclhas; les figures presque abstrai tes à force 
cie styli sation, y côtoient des portraits d'une ressem­
blance précise (comme la fameuse série cles 120 rois 
clu Congo, clont l'exposition présente le 107", le roi 
1\1 isha Pelenge Che); près cles masques d'or, pendelo­
ques à signification religieuse que portaient les nota­
bles lors cie cérémonies, les orfèvres nigériens fabri­
quaient des « bagues à priser» aussi baroques, inutiles, 
et réal isées clans la pure joie cie l'habileté manuelle que 
les « c/zefs-d' œuvre » des anciens artisans européens. 

L'art d'Hé, puis du Bénin, dans l'actuel Nigéria, 
avait la richesse et la diversité d'un art de haute culture. 
Les fondeurs y avaient une curiosité et un clon d'obser­
\'ation aigu, comme le prouve un portrait en haut-relief 
d'un chef militaire portugais, daté du XVI" siècle, et 
outré jusqu'à la caricature. Le Cameroun est aussi 
représenté par un . art d'une extrême variété : masques 

Tête de Soldat (B ronze du Bénin ). 

religieux, trônes de perles aux couleurs chatoyantes,. 
cottes cie mailles et a rm es semblables à celles que por­
taient les chevali ers chrétiens et musulmans au 1Ioyen 
Age, mais aussi bas-relief contempora in, figurant un 
marché, et qui est une curieuse synthèse entre un art 
traditionnel et des préoccupations nouvelles. 

Devant une telle richesse, comment décider sans pré­
jugé qu'une œuvre est plus « nègre » qu'une autre? 
D'autant que, d'un objet à l'autre. des ressemblances 
s'esquissent, des influences réciproques se devinent, non 
mises en valeldr par l'exposition parce qu'il s'agit là 
d'un domaine encore inexploré. Le Festival de Dakar 
voula it être le point de d~l)art d'une approche scienti­
fique de l'at,t et de la culture africains. L'image, même 
partielle, qu'en donne l'exposition du Grand Palais, 
prouve qu'il a atteint son but. 

Georges CHATAI N. 

(1) Daniel Bernet, dans le numéro d'Arts et Loisirs du 
15 juin (article de présentation de l'exposition). ' 




